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I – Si rares sont les ou vrages en fran çais qui traitent du com mu nisme
amé ri cain, ne serait- ce qu'à ses marges, que lors qu'un titre pa raît sur
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ce thème, l'on semble en droit de se ré jouir. Hélas ! L'ou vrage du do‐ 
cu men ta riste et jour na liste bri tan nique Tim Tzou lia dis, Les Aban don‐ 
nés, ne fera pas date. Bien qu'il traite du cas ô com bien pas sion nant
et igno ré de ces mil liers d'Amé ri cains (ou vriers, in gé nieurs, agro‐ 
nomes, in tel lec tuels, etc.) qui par tirent, sou vent en fa mille, en URSS
dans les an nées trente pour par ti ci per à la construc tion du 1er État
ou vrier de la pla nète, ce livre pré sente l'idéal- type d'un ex cellent
sujet gâché par une ap proche to ta le ment idéo lo gique, par une dé sin‐ 
vol ture pa tente dans l'ap pli ca tion des normes les plus élé men taires
de la re cherche his to rique et par des ju ge ments de va leur sou vent
ou tran ciers.

II – Cet ou vrage fut salué à sa sor tie aux États- Unis par des his to riens
clas si que ment an ti com mu nistes comme Ri chard Pipes, Anne Ap ple‐ 
baum ou Do nald Ray field qui dé clare à son pro pos  : «  Ce n'est pas
sou vent qu'une nou velle page d'his toire est écrite » (Li te ra ry Re view).
En France, un compte- rendu élo gieux dans Le Monde des livres
évoque une « pas sion nante en quête » et un long « tra vail d'in ves ti ga‐ 
tion » 1. L'ou vrage de Tim Tzou lia dis est donc pré sen té comme une
étude d'en semble sur ces Amé ri cains (Éta su niens plu tôt) qui dé cident
de quit ter un pays dans le quel, en 1932, 25% de la po pu la tion ac tive
est au chô mage, pour s'ins tal ler en URSS, pa trie du so cia lisme, de
l'in dus tria li sa tion et de la non- discrimination. D'où le sens du pre‐ 
mier sous- titre : « Le des tin des Amé ri cains qui ont cru au rêve so vié‐ 
tique ». Mais sur la page de titre, un se cond sous- titre, plus ex pli cite,
donne en fait la ré ponse à la ques tion sous- jacente du pre mier : « De
la Grande dé pres sion au Gou lag : es poirs et tra hi sons dans la Rus sie
de Sta line  ». Dans le cours du récit, l'usage du titre se dé voile. Ces
Amé ri cains, assez fous pour croire qu'une « lueur à l'est » pou vait les
concer ner, sont moins tra his par le ré gime so vié tique, qui ne fait
après tout qu'être fi dèle à sa vraie na ture – « cri mi no gène » – en les
dé por tant au Gou lag, que vic times d'un aban don par le gou ver ne ment
de Frank lin De la no Roo se velt. Il semble ainsi y avoir deux livres en
un : une en quête sur ces exi lés vo lon taires, dont nous al lons exa mi ner
la fia bi li té et un livre- charge contre un per son nel po li tique, les « New
Dea lers », ac cu sé d'avoir, par com pli ci té idéo lo gique ou tra hi son pure
et simple, igno ré sciem ment le sort ré ser vé par le ré gime de Sta line à
ces hommes et femmes lors des purges po li tiques. Ce se cond livre
« caché » oc cupe – cou plé à de nom breuses consi dé ra tions gé né rales
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sur la Ter reur sta li nienne (p. 117-139 par exemple) ou près de qua rante
pages à charge contre les am bas sa deurs William Bul lit 2 et Jo seph Da‐ 
vies –, presque un quart de l'ou vrage. En cela, il n'est qu'une re dite
des ac cu sa tions por tées dans les an nées 1950 par Mc Car thy et la
Com mis sion des Ac ti vi tés an ti amé ri caines (HUAC) de la Chambre des
re pré sen tants contre les pré ten dus «  es pions rouges  » in fil trés au‐ 
près de Frank lin D. Roo se velt, donc jus qu'aux plus hautes sphères de
l'État : Harry Wal lace 3, Harry Hop kins 4, Harry Dex ter White 5, Alger
Hiss 6, Owen Lat ti more 7 etc. (p. 331-349 et 387-403). Intéressons- 
nous plu tôt à ce « re mar quable tra vail d'en quête ».

III – L'ou vrage dé bute par l'évo ca tion de di verses études de cas, brefs
ré cits de vie de ci toyens des États- Unis dé ci dés à ten ter leur chance
en URSS, dans l'es poir d'une vie meilleure, comme leurs aïeux avaient
tenté la leur en dé bar quant sur la terre amé ri caine au XIXe siècle. S'il
est exact que «  l'ex pé rience so vié tique éveillait alors une cu rio si té
dé vo rante » (p. 17) dans de larges sec teurs du mou ve ment ou vrier et
des in tel lec tuels de la « bo hème » de Green wich Vil lage à New York, il
est in exact de don ner à croire que la presse amé ri caine, en ne ta ris‐ 
sant pas d'éloges sur le ré gime so vié tique, au rait in ci té ces mil liers
d'ou vriers, de chô meurs, d'in gé nieurs ou d'ins ti tu teurs à par tir  ! Les
jour naux des grandes et moyennes villes sont to ta le ment an ti com mu‐ 
nistes, et de nom breux his to riens évoquent à l'en vie ces édi to riaux
ap pe lant les po pu la tions à se dé bar ras ser des agi ta teurs com mu‐ 
nistes lors des grèves des an nées trente, par exemple. La fi gure du
jour na liste pro- soviétique Wal ter Du ran ty, du New York Times, n'est
que l'ex cep tion qui confirme une règle so li de ment an crée dans l'es‐ 
pace pu blic des États- Unis. Ce sont bien plu tôt les an nonces des
jour naux com mu nistes, des So cié tés d'ami tié américano- soviétique
ou des agences com mer ciales so vié tiques qui pro posent des em plois.
Dès 1931, des mi neurs des ré gions char bon nières (Penn syl va nie, Illi‐ 
nois), de fer (Mi chi gan, Mon ta na, Utah), des mé tal lur gistes de Pitts‐ 
burgh et des tra vailleurs de l'au to mo bile de De troit, li cen ciés par
leurs en tre prises ou avides d'ex pé riences hu maines ar rivent à Mos‐ 
cou. D'autres tra vailleurs sont en voyés à Le nin grad, Sta lin grad, Khar‐ 
kov, Gorki (ex- Nijni Nov go rod), Ma gni to gorsk, en Azer baïd jan ou en
Ar mé nie. L'au teur suit le par cours de la fa mille Abo lin (James le père,
Ar thur et Carl les fils, Lucy la fille), de Vic tor Her man, de Benny Gran‐ 
don, d'Al bert Lonn « le rouge », de Tho mas Sgo vio, de Ro bert Ro bin ‐
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son etc. Leur in ser tion dans la vie quo ti dienne so vié tique, avec les
dif fi cul tés que cela sup pose, mais aussi les su jets d'éton ne ment ou de
ré jouis sance, sont plu tôt bien ame nés, comme la consti tu tion
d'équipes et de tour nois de base- ball, jus qu'en Ca ré lie ! Tim Tzou lia‐ 
dis évoque la fi gure du di ri geant com mu niste afro- américain Lo vett
Fort- Whiteman (p. 66, 144-145), mais ne consacre que quelques lignes
à Fred Beale, omet tant son par cours an té rieur. C'est fort dom mage,
car les rai sons de sa venue sont éclai rantes, en par ti cu lier sur le cli‐ 
mat so cial et po li tique exis tant en 1929/1930 lors des grèves. Fred
Beale est un or ga ni sa teur syn di cal com mu niste qui est en voyé aux
usines Loray, dans la ville de Gas to nia (Ca ro line du nord) au prin‐ 
temps 1929 pour or ga ni ser la grève des ou vrier(ière)s. C'est une grève
vio lente, avec des af fron te ments qui causent la mort d'une mi li tante,
Ella May Wig gins, abat tue par des hommes de main, mais aussi du
chef de la po lice. Seize di ri geant(e)s de la grève, dont Fred Beale, sont
ar rê tés et ac cu sés de ce meurtre, sans au cune preuve. Beal est
condam né à 20 ans de pri son. Il dé cide alors de fuir (avec quatre de
ses ca ma rades) en URSS, où il ar rive au début de 1930. Pour quoi l'au‐ 
teur, qui connaît for cé ment cette his toire, l'occulte- t-il  ? Pour tant,
Fred Beal de vient, une fois re ve nu (1934) dans son pays, un fa rouche
contemp teur du com mu nisme. D'autres élé ments de cette «  in ves ti‐ 
ga tion » posent éga le ment pro blème.

IV – Comme Tim Tzou lia dis l'in dique lui- même, deux té moi gnages
qua li fiés de « par ti cu liè re ment pré cieux » (p. 513) servent de fil rouge
au récit. Les des tins des quelques vingt- cinq autres « aban don nés »
choi sis par l'au teur viennent par fois s'ar ri mer à ce fil. Ce sont ceux de
Tho mas Sgo vio, Dear Ame ri ca, et de Vic tor Her man, Co ming out of
the Ice : An Unex pec ted Life. Ce sont des té moi gnages de res ca pés du
Gou lag, dont l'au teur ac cepte sans dis tance au cune la pa role, for cé‐ 
ment amère, ex ces sive. Le choix de Tzou lia dis dans ce qu'il nomme
les «  ar chives les mieux gar dées du XXe siècle  » (!), choix dé li bé ré
mais ja mais ex pli ci té, porte sur les Amé ri cains qui dis pa raissent au
Gou lag, aban don nés de tous, mais ab so lu ment pas sur ceux qui conti‐ 
nuent à tra vailler dans dif fé rents ser vices ou sec teurs des ins ti tu tions
so vié tiques. Pour lui, d'ailleurs, celles et ceux qui res tent en li ber té ne
peuvent être que des dé non cia teurs et des in for ma teurs du NKVD, la
po lice po li tique  : est- ce un effet du ha sard si les deux cas qu'il cite
sont deux in tel lec tuelles, Mar ga ret Wet te lin, qui pré sente un jour nal
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en an glais à Radio Mos cou, et Lucy Flax man, une tra duc trice lit té‐ 
raire  ? Pour tant, parmi les Amé ri cains ar ri vés en Rus sie so vié tique,
dont cer tains dès 1918, beau coup s'y ins tallent, montent des pro jets,
fondent une fa mille et de viennent des ci toyens et des ci toyennes so‐ 
vié tiques sans être le moins du monde des agents du NKVD. Ces ré‐ 
cits de vie igno rés par Tim Tzou lia dis sont évo quées dans des ou‐ 
vrages d'his to rien(ne)s, dans des ar ticles, bien moins mé dia ti sés que
son livre, mais qui ap portent un éclai rage plus me su ré et plus ob jec tif.
Pour quoi ces titres ne figurent- ils pas dans sa bi blio gra phie ? Celle- 
ci, il est vrai, est ab sente de l'édi tion fran çaise (de même que les
notes), ce qui est re gret table, mais l'on peut néan moins la consul ter
(en par tie) dans les quelques ex traits ac ces sibles 8 par In ter net sur
www.books.google ? Pour quoi igno rer l'ar ticle de Bar ba rey Keys sur
l'ou vrier noir Ro bert Ro bin son 9, dés lors que celui- ci est évo qué dans
son livre (p. 64-66)  ? Pour quoi igno rer les ou vrages de Joy Glea son
Carew et Ka the rine A. Bald win 10 sur les noirs com mu nistes ou com‐ 
pa gnons de route qui se sont ins tal lés en URSS ? An drea Gra zio si, qui
a tra vaillé sur l'ex pé rience des ou vriers étran gers en URSS, est cré di‐ 
tée d'un ou vrage, qui certes com prend un cha pitre sur ce thème 11,
mais ses deux ar ticles 12 ne sont pas cités. Il y eut donc des Amé ri‐ 
cains qui, de ve nus des ci toyens so vié tiques, ont connu une vie quo ti‐ 
dienne sou vent éprou vante, certes, avec des dif fi cul tés, de nom‐ 
breuses tra cas se ries, mais sans être ar rê tés. Pour quoi Tim Tzou lia dis
refuse- t-il de consi dé rer ces vies- là  ? Pour quoi la vie des pion niers
de la co lo nie in dus trielle au to nome du Kouz bass, au tour des mi li tants
des IWW ré fu giés po li tiques (William «  Big Bill  » Hay wood, Jack H.
Beyer etc .), entre 1921 et 1926 n'est- elle pas évo quée 13  ? La vie de
Willia na Jones Bur roughs, Afro- américaine et mi li tante du syn di cat
des en sei gnants new yor kais, qui tra vaille dans les ser vices du Ko min‐ 
tern à Mos cou à par tir de 1938, âgée de 57 ans, puis à Radio Mos cou
pen dant la durée de la guerre, rentre aux États- Unis ma lade et af fai bli
par les condi tions de vie dues à cette guerre, pour y mou rir peu de
temps avant que le FBI di li gente une en quête pour tra hi son 14, cette
vie- là n'est- elle pas digne d'in té rêt  ? Et celles de l'ac teur afro- 
américain Way land Rudd qui après avoir joué dans Porgy à Broad way,
ar rive en URSS en 1932, épouse une pia niste so vié tique, Irene Yva no‐ 
va, avec la quelle il écrit une pièce de théâtre Deep are the Roots, sur
la re cherche de l'iden ti té noire dans une so cié té ra ciste, avant de ter‐ 
mi ner sa vie comme di rec teur d'un théâtre à Mos cou 15 ou de John
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1  Ce compte rendu de Tho mas Wie der dans Le Monde du 3 avril 2009
étonne, choque même. Ce cher cheur, nor ma lien, agré gé, au teur d'une thèse
sur la pro tec tion in ter na tio nale des droits de l'homme, qui anima un sé mi‐ 
naire sur « L'his toire par le ci né ma » à l'ENS de 2003 à 2005, et qui col la bore
au Monde des livres de puis 2003 n'ignore jus te ment au cune des normes de
la re cherche his to rique. Com ment peut- il pas ser sous si lence, non seule‐ 
ment la to na li té abu si ve ment an ti com mu niste du moindre com men taire de
Tim Tzou lia dis mais aussi et sur tout la par tia li té et le choix dé li bé ré de
celui- ci dans ces vies amé ri caines, ne gar dant que celles qui ont connu un
des tin tra gique (le Gou lag) et oc cul tant toutes les autres (voir supra) ?

2  A pro pos de William Bul litt, ce 1er am bas sa deur amé ri cain eu URSS (après
la re con nais sance du ré gime so vié tique par Roo se velt en no vembre 1933),
Tim Tzou lia dis, in ci dem ment, ne manque pas de nous ap prendre qu'il épou‐ 
sa Louise Bryant, la veuve de son ami com mu niste amé ri cain, John Reed,
cette proxi mi té du re pré sen tant des États- Unis avec un des fon da teurs du

Scott, fils de l'uni ver si taire com mu niste Scott Nea ring, qui par ti cipe
de 1933 à 1938 à la construc tion de la mé tro pole so vié tique de la si dé‐ 
rur gie, Ma gni to gorsk 16  ? Il est donc pa tent que Tim Tzou lia dis né‐ 
glige de por ter son at ten tion sur les Amé ri cains qui échappent à la
ré pres sion et conti nuent à être des com mu nistes étran gers au ser‐ 
vice de l'URSS. N'est- ce pas pour une rai son simple mais biai sée  :
n'ont droit de cité, pour lui, que les vic times, cen sées être re pré sen‐ 
tées par les écrits de rares res ca pés, à qui on ôte ainsi, de re chef, leur
qua li té d'ex- com mu nistes pour les trans for mer en ac cu sa teurs du
com mu nisme, uni que ment ? N'est- ce pas éga le ment une ma nière dé‐ 
tour née et quelque peu per verse de faire re ve nir au ber cail ceux qui,
jus te ment, ont osé tour ner le dos aux États- Unis, au ca pi ta lisme et à
l'« ame ri can way of life » ?

Dans une his to rio gra phie for te ment cli vée, le parti pris du do cu men‐ 
ta riste Tim Tzou lia dis est clair  : construire un livre de com bat. Ce
choix n'est pas le notre. Un vé ri table tra vail d’his toire, une réelle syn‐ 
thèse d'élu ci da tion de ce que les com bats, per dus ou ga gnés, de ces
hommes ont construit dans leur allers- retours États- Unis/URSS, est
à en tre prendre. Car cette his toire ne peut se sa tis faire d'être si mal
connue. Pas plus que d'être mal me née.
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Parti com mu niste amé ri cain don nant à pen ser que ce put être la clé de son
rôle dans cette his toire...

3  Harry Wal lace est le Se cré taire d'État au com merce et le vice- président.

4  Harry Hop kins, consi dé ré comme le « bras droit » du pré sident, est l'ar‐ 
ti san des ré formes les plus éta tistes du New Deal.

5  Harry Dex ter White est le se cré taire ad joint au Tré sor.

6  Alger Hiss est consi dé ré comme le stra tège de Yalta.

7  Owen Lat ti more est un uni ver si taire spé cia liste de l'Asie.

8  Sur http://books.google.fr/books?id=Bqel0iOj9w0C&print sec=front co ve
r&hl=fr#v=one page&q&f=false

9  Bar ba ra Keys, «  An African- American Wor ker in Sta lin's So viet Union  :
Race and the So viet Ex pe rience in In ter na tio nal Pers pec tive », The His to rian
71, n° 1, prin temps 2009, p. 31-54.

10  Joy Glea son Carew, Blacks, Reds and Rus sians  : So jour ners in Search of
the So viet Pro mise, Rut gers (New Jer sey), Rut gers Uni ver si ty Press, 2008 et
Ka the rine A. Bald win, Beyond the Color Line and the Iron Cur tain : Rea ding
en coun ters bet ween Black and Red, 1922-1963, Du rham (NC), Duke Uni ver‐ 
si ty Press, 2002.

11  An drea Gra zio si, A New, Pe cu liar State. Ex plo ra tions in So viet His to ry,
1917-1937, West port, CT Prae ger, 2000, cha pitre 5, «  Vi si tors from Other
Times. Fo rei gn Wor kers in the Pre war Five- Years Plan ».

12  L'un de ceux- ci pa raît dans le n° 33 du prin temps 1998 de In ter na tio nal
Labor and Working- class His to ry, « Fo rei gn Wor kers in So viet Rus sia, 1920-
1940 : Their Ex pe rience and their Le ga cy », p. 35-59.

13  Lire par exemple Paula Garb, « Ke me ro vo. A Co lo ny of Ame ri can Mined
Coal in Si be ria in the 1920's », In Context, n° 15, hiver 1987. In di quons que
Paula Garb est une sym pa thi sante du ré gime so vié tique.

14  Lire Joy Glea son Carew, Blacks, Reds and Rus sians : So jour ners in Search
of the So viet Pro mise, op. cit.

15  Lire Ka the rine A. Bald win, Beyond the Color Line and the Iron Cur tain :
Rea ding en coun ters bet ween Black and Red, 1922-1963, op. cit.

16  Lire le compte rendu de son ou vrage, Au- delà de l'Ou ral, tra duit en fran‐ 
çais, dans ce dos sier.
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